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Attaques de troupeaux par un loup - analyse génétique
Question écrite n° 38787

Texte de la question

M. Benjamin Dirx attire l'attention de M. le ministre de l'agriculture et de l'alimentation sur les attaques de
troupeaux en Saône-et-Loire et la difficulté pour les éleveurs de déterminer si ces agressions sont dues à des
loups, à des chiens ou à d'autres animaux. Depuis quelques jours, une cinquantaine de moutons ont été tués
dans le Clunisois à la suite d'attaques d'un animal dont les indices conduisent à penser à la présence d'un loup.
Toutefois, il semble particulièrement difficile de rapporter la preuve irréfutable que l'animal agresseur est
effectivement un loup, condition sine qua none pour engager des procédures d'indemnisations ou de
prélèvement. Aujourd'hui, si les services de l'État et particulièrement l'Office français de la biodiversité (OFB)
réalisent des analyses génétiques sur des matières dites « sûres » (poil, sang, etc.) pour déterminer quelle
espèce est à l'origine de l'agression, aucune analyse génétique n'est réalisée au niveau de la morsure sur la
carcasse de l'animal attaqué. Pour justifier cette distinction, certains avancent l'idée selon laquelle « l'indice
qualité » de l'analyse serait plus faible lorsque l'analyse génétique est issue d'un échantillon salivaire laissé par
l'animal agresseur sur la carcasse de l'animal attaqué. L'argument de la pollution de l'échantillon par
l'intervention ultérieure d'un autre animal sur les lieux de l'attaque est également évoqué. Cependant, ce type
d'analyse, non effectué en France, est réalisé dans d'autres pays limitrophes et notamment en Suisse et en
Belgique. Dans certains cas, cette technique a permis l'identification de l'animal prédateur. Réaliser ce type
d'analyse permettrait d'identifier la présence d'un loup si un échantillon ADN, même pollué, laisse apparaître des
éléments significatifs permettant son identification. Ainsi, il souhaite que le Gouvernement puisse revoir la
doctrine d'utilisation des analyses génétiques et permettre, dans le but d'identifier la présence d'un loup, les
analyses réalisées à partir de matière ADN prélevée au niveau de la morsure de l'animal attaqué.
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